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Murin de Bechstein - Myotis bechsteini - 1323 

Statut de protection 

 

Annexe II et IV de la Directive Habitats, Annexe II de la 
Convention de Berne. Annexe II de la Convention de Bonn, 
Espèce protégée en France, classée « quasi menacée » sur la 
liste rouge de la faune menacée en France et sur la Liste 
Rouge mondiale. 

Description de l’espèce 

Chiroptère de taille moyenne : envergure : 25-30 cm ; poids : 
7-12 g. Oreilles caractéristiques : très longues et assez larges, 
non soudées à la base, dépassant largement le museau sur un 
animal au repos. Pelage relativement long, brun clair à brun 
roussâtre sur le dos, blanc sur le ventre, museau rose. 

Répartition géographique 

Le Vespertilion de Bechstein est présent dans l’Europe de l’Ouest des régions chaudes à tempérées : du sud de 
l’Angleterre et de la Suède jusqu’en Espagne et en Italie, limite orientale de son aire de répartition en Roumanie. 
Il est présent dans toute la France sauf le pourtour méditerranéen, mais davantage présent dans l’Ouest et le 
Centre (Bretagne, Pays-de-la-Loire et région Centre). Dans le grand ouest, l’espèce est présente en majorité en 
Ille-et-Vilaine et dans le Morbihan, elle est très rare en Sud Manche. 

Reproduction 

Les accouplements ont lieu principalement en septembre et en octobre notamment dans les sites de 
regroupement (swarming). 
Mise bas : fin juin-début juillet. Les colonies sont composées de 10 à 40 femelles changeant régulièrement de 
gîtes diurnes. À cette époque, les mâles sont généralement solitaires. Taux de reproduction : un jeune par an. 
Espérance de vie : inconnue. Longévité maximale : 21 ans.  

Activité 

Le Vespertilion de Bechstein hiberne de novembre à mars en fonction des conditions climatiques locales. 
L’espèce semble relativement sédentaire (déplacement maximal connu : 35 km). 
Il s’accroche, généralement isolé, aussi bien à découvert au plafond que profondément dans des fissures des 
parois des grottes, carrières ou anciennes mines. Le Vespertilion de Bechstein chasse dans l’environnement 
immédiat ou à proximité de son gîte diurne (200 m à 2 km) essentiellement par glanage et d’un vol papillonnant, 
depuis le sol à la canopée, parfois à l’affût. La superficie du territoire de chasse (forêts et habitats humides) est 
comprise entre 15 ha et 30 ha par individu. 

Régime alimentaire 

Leur régime alimentaire est composé d’un large spectre d’arthropodes. Essentiellement forestiers, d’une taille 
moyenne de 10,9 mm (de 3 à 26 mm). Les diptères et les lépidoptères, et dans une moindre mesure les 
névroptères, représentent une part prépondérante de l’alimentation. Seuls ces ordres sont composés 
majoritairement d’insectes volants. Les proies secondaires les plus notées sont capturées au sol ou sur le 
feuillage des arbres : coléoptères, opilions, araignées, chilopodes, dermaptères, chenilles...  

Habitat 

Le Vespertilion de Bechstein semble marquer une préférence pour les forêts de feuillus âgées (100 à 120 ans) à 
sous-bois denses, en présence de ruisseaux, mares ou étangs dans lesquelles il exploite l’ensemble des proies 
disponibles sur ou au-dessus du feuillage. Cette espèce peut également exploiter la strate herbacée des milieux 
forestiers ouverts tels que les clairières, les parcelles en début de régénération et les allées forestières, voire les 
prairies à proximité des forêts. Les terrains de chasse exploités par le Vespertilion de Bechstein semblent être 
conditionnés par la présence de cavités naturelles dans les arbres (trous, fissures...) dans lesquelles il se repose 
au cours de la nuit. La présence d’un nombre relativement important de telles cavités en forêt est également 
indispensable à l’espèce pour gîter. Le Vespertilion de Bechstein semble hiberner dans les arbres. Il est rarement 
observé en milieux souterrains (galeries et puits de mines, caves, tunnels, viaducs) en période hivernale : le plus 
souvent isolé, dans des fissures et interstices, expliquant la difficulté d’observation, dans des sites à température 
comprise entre 3°C et 12°C et ayant une hygrométrie supérieure à 98%. Les gîtes de reproduction sont variés : 
les colonies occupent des arbres creux, des nichoirs plats, plus rarement les bâtiments. Des individus isolés 
peuvent se rencontrer dans des falaises ou trous de rochers. Cette espèce utilise plusieurs gîtes diurnes situés à 
moins d’un kilomètre les uns des autres. Ces changements de gîtes diurnes s’accompagnent d’une 
recomposition des colonies. 
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Etat des populations 

L’état et l’importance des populations du Vespertilion de Bechstein sont mal connus en raison des mœurs 
forestières de l’espèce. L’espèce semble bien présente en Europe mais nulle part abondante. Le Murin de 
Bechstein est bien représenté en France, en Allemagne, en République Tchèque, en Autriche, en Slovaquie et en 
Hongrie. Les populations semblent particulièrement faibles ou cantonnées dans le sud de l’Angleterre, aux Pays 
Bas, dans le Sud de la Pologne. L’espèce est très rare en Italie, Espagne, Hongrie, Roumanie et dans les Pays 
balkaniques. En France, l’espèce est observée majoritairement en période hivernale avec en moyenne 1 à 5 
individus par site. La Bretagne et les Pays de la Loire hébergent des populations plus importantes. En période 
estivale, les connaissances sont encore plus faibles et partielles. Dans beaucoup de régions, aucune colonie de 
mise bas n’est connue. 
L’espèce est présente dans toute la région. En 2004, la Bretagne accueillait 8,9% des effectifs hivernants et 0,7 % 
des effectifs reproducteurs de Murins de Bechstein de l’hexagone (GROUPE CHIROPTÈRES SFEPM, 2007). La 
population régionale est estimée à 33 individus en hiver. Trois colonies de reproduction sont connues avec 41 
individus au total (BOIREAU, 2008). 

Présence sur le site 

Sur le site Natura 2000, on trouve quelques individus sur certains sites d’hivernage. L’espèce étant arboricole, 
l’identification des zones de reproduction et de mise bas est plus difficile. 

Menaces 

- Conversion à grande échelle des peuplements forestiers autochtones, gérés de façon traditionnelle, vers des 
monocultures intensives d’essences importées et exploitation intensive du sous-bois ainsi que réduction du 
cycle de production/récolte. 

- Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères (forêts, vergers, céréales, cultures 
maraîchères…) 

- Circulation routière (destruction de plusieurs milliers de tonnes d’insectes par an en France). 
- Développement des éclairages publics (destruction et perturbation du cycle de reproduction des 

lépidoptères nocturnes). 
- Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées. 

Mesures de conservation 

- Gestion forestière adaptée 
- Actions de sensibilisation des propriétaires et gestionnaires forestiers, 
- Maintien des arbres creux,  
- Prospection des milieux forestiers. 
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